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LA SEMAINE  EXTÉRIEURE 

L'Europe et l'Albanie 
Voftl que lw Albanate veulent être pteoes 

sons l'autorité de la Turque et, a défaut, 
•ou» le contrôle de rKurope, A eux 1 » ln- 
eennalionale ! » Ui upportent autant d'éner- 
{[►*> h réclamer leur f4ae*> dam l'empire ot- 
orn^n qu'ils avaient mta de violence obsti- 

nés a se soustraire au joug turc ! Est-ce 
simplement de leur part esprit de contradic- 
tion ? Obéissent Ha ù des suggestions dont 
ils n'aperçoivent clairement eux-mêmes TW 
Ifts (H ijpnos, ni le but 1 Dieu undncieox qui 
uu risquerait a répondre. Touji>urtï est-il 
qu'après s'être révoltés contre le gu'rveme- 
iiient de Conslantiiiople qui accepta, sinon 
îIVI d'ogresse, du moiiw avec ■ 
reccmnallre leur indépendance, voici qu'ils 

■ni contre a pmiice Guillaume, de 
Wied ol qu'ils errent M capital.- d asates. 
fin'* nour qu'il tut en la nensiV d'aller se 
meltie il l'abri sur un navire do guerre 1U1 
lien. 

Ce vovage — voyage d'alto- et retour u 
t^t vnii — n'a pus M pour <tfel d'accrolUv 
le prestige du nouv+viu roi d'Albanie. Se* 
•turbulent» 3U)eLs ont aujourd'hui des exi- 
gences qu'hier ils nnuraienl point osé for- 
muler. Ce qu'Us veulent, ils l'ont dit h la 
Commiuttïon inlermitionale de contrôle : ils 
exigent mie aorte de r-ronnaissance of- 
ftcWk (te leur M nifihoinétnne. leur rai- 
tnebemant a rampete ottoman et, pour Je 
min s nn attendant mieux, la «ubs-titution 
des grandes puissances nu gouvernement 
actuel. 

VATTm'DE   DE   l.'MTRICIIE   ET   DE 
l. Il Al IK 

Lit die. sans doute, ne foil peu. siennes 
1-i i<-\<-ndicat>oiis d'-a Insurgea, ttllo entend 
1111 1.1 HT à la sauvegarde de trône et A ta 
. rite de la personne au prince de Wieu. 
Elle n'en critique poa 1110111:1 pur la vote de 
«es principaux Journaux la politique qu il a 
suivie. Brusquement, il s est séparé d'Essad 
Paclw pour lequel ou neseot !> Rena ton 
cordiale s\; tpathie ; H s'est appuyé BUT lei 
catholiques du Nord pour dominer Isa Mu- 
sulmans du Centiv or, ceux-ci sont les 
plus nombreux. Comment peut-un SOUL 
les placer -iûiis la domination d'un-e mino- 
rité ï En uMwewit le» Molissorm aux —- 
MtM, 1* ,u**T. coanr* a * rtwte 
eonraetèn confessionnel, provoqué une 
cnxirscvrfce du fanatisme musulman et ree- 
ie>ui« le  lien  religieux qui,    seul,    jouviul 
riUtaeher l'Albanie A la Turqura 

Dans tous les événements qui viennent 
fce. se dérouler, la presse italienne voit et 
ilénonce In moin de l'Autriche proteotnee 
béa catnoliqiHH du nouveau royaume et qui 
«•père ainsi «"assurer -ta prépoodérartee 
ctane l'Albanie du Nord, BI elie ne parvient 
pae h annexer un lambeau important de ce 
malheureux pays décfiiré par la guêtre ci- 
vil* et par tes intrigues étrangères. 

I,'Italie, si nous en croyons M. dl San 
Ciutiano, ne noumt pas, pour son compte 
particulier, des projets auiwi compliques. 
File s'en tM>nt aux déeieions u> ta Commis- 
«ion de I-ondres. CV«^ maigre elle, et par la 
seule force des oirconslancee qu'elle a été 
conduite ù jouer un roie plus actif que celui 
des autres puissances européennes, maie 
c'est & l'Europe qu'elle fait appel, c'est d'elle 
qu'elle attend, et do sages décision» est leur 

La situation 
ministérielle 

•Lee umiÉBlrefi sont convoqués demain ma- 
lin à dix heures et demie au nniustère des 
affaires étrangères à un conseil de cabinet 
sous la présideiice de M. Gaston. Dounrer- 
gue C'est dans ce conseil que sora réglée 
définitivement la question ministérielle. 

Mois dés maintenajrt on peut cousplércr 
comme A peu près certain que la suhrti->n 
qui prévaudra sera la retraite de M. Ltou- 
uiergue enlrulnanl celle du cabinet tout en- 
tier. 

Dans les conférences qu'il a eues nep'ne 
plusieurs juurs, lant avec ses collègues du 
muustére qu'avec divers membres d'i Par- 
temai>l, M Doumergue, malgré la réserve 
qu'il tenait à observer, a néanmoins ksssé 
pressenltr son désir de retraite el tas — 
tilt, qui l'inapii-ent. ,      ,, . 

M Doomcrgue conaïUere que la tâche 
qu'il avait acceptée il y a atx mois de i-m- 
plir est aujourd'hui accomplie. Il a groupé 
une mnj'irilé aatoM d'un pro|îniiï»">e dont 
la réalisation • commencé d»ns la Cham- 
bre qui déparait. Le nuvs, suivant M. IKw- 
njergue, a, par les élections des 26 ami el 
10 mai. donné son ftppretbation h ce pro- 
gramme ci a ml— reiitorcc le nombre de 
«es parlieans. 

Aujourd'hui, il n'y a qu'a poursuivre dans 
la Chambre nouvelle lu suite île cette tûche; 
mais pour cette œuvre, M Doumerguc esti- 
me qu'il est préférable davorr recours h un 
homme nouveau. Quant h lui. en rentrant 
ùAii8 le rang, il continuera a se cmmanrw 
à son parti et à sa cause et a leur donner 
tous ses efforts et tout e<»n dévouement. 

Il psriitl pas. probable qu'on puisse arri- 
ver à dissuader M. Doiimerguc, dont la de- 
•Wan semble bien arrêtée Le président du 
c.H*i.«t au cMmi de ses entretien.'', a mê- 
me été «mené à indiquer que la tAohe de 
cnusliluer le nouveau cabinet pourrai! être 
confiée a II. \ivtani, dont il recommande- 
ra le nom, s'il est appelé à donner son «vis. 

exécution prudente et efficace. Uue teUe» at- 
titude s'explique aisément. 

raoposrnoN   DfcvrtJtvEvnoN 
INTERNATIONALE 

L'Aolriaba et l'Italie ont en Albanie des 
intérêts si divergents que lacté colluboru- 

r eat malaisée et îiBquo même de 
provoquer entre elle» un redoutable conflit. 
L'Italie se refuêc d autant plus à ans oetton 
isolée qu'elle ne redouta pas moine l'in- 
(LuLi.ce des Autrichiens dans lAlbaynie 
Noi'd que Ceu>' des Grecs dans l'Albanii 
Sud. Elle aime mieux ne pas s'inslaller 
la cole de 1 Adriuliqne quo du s'y trouver 
dams le double voisinage de l'Autriche et de 
ta Grèce. 

L'exil d'Cssod Pacha et la révolte des 
Musulmans albanais retardent ou compro- 
mettent la Wallon de ta question Epirote. 

Grèce, en présence dû l'anarchie qui e'é- 
■, [>eut être tentée de retirer les conces- 

sions qu'elle avait consentiez. Le but qu'a- 
vait visé l'Italie en reclaimirrt la constitu- 
iion de l'Albuikie autonome se trouverait 
Ujsll manqué. iL'Europo seule peut avoir 
assez d'autorité pour limiter, et mémo pour 
supprimer tes prétentions de l'Autriche et de 
la Grèce qui ne sauraient obtonsr satisfac- 
tion sans quo l'Italie en éprouve une dimi- 

utiOO de prestige ol do fitree. 
Aussi l'Europe est-elle invitée fa agir d'une 

façon prompte ot énergique. C'est (1 elle 
que, pour rétablir l'ordre en Albanie, e'a- 
dressc llialie qui ne se soucie pas do s'ac- 
quitter, même avec la collaboration de 
l'Autriche, d'une mission de |>olic& qui 
mettrait aux prises, peut-être avec son al- 
liée, certainement avec lu Grâce.  Et c'est 

UN TRAIT D'UNION... APRÈS LA CATASTROPHE 

font d'émouvants récits 

LE NOUVEAU PONT, EN CIMENT af-tt,    OUI     RELIERA    HON6 - UN - BARŒUL, 
MARtlQ-EN-BAJttUL ET   LA   MADELEINE 

Ou sait que la Compagnie des cliei 
fer   du   Nord fort exécuter, en ce 
d'unr>ortantH   travaux   sur les lig 
Roùhuix et LiHe-Dunkerque, entre, 
du Lion d'Or et la. Imite de Rouges-1 
aim   d'étargir   son tra*ic de Iran 

tde. pensé quil serait prochainement stdispensa- 
Tit, ! b*e   que   ce centre de trafic soit relié au 

(Vuiuin-nea avoisinantes,  et pour ce,  après 
fit entente 

Dans untelégrsmms de Maoti^au n-1atnsi «ossa fssmsy. Cest a ce HH*»e*tj 

ieuiic o 
bisari P. 

Nonl. hK ont déridé la crealion de roulei 
 des'du poutv ou sein de leur exploitation. 

marchandises et ûe pouvoir, en «atrjùates j    Dem   «nnts    ont donc été jetés sur lea 
espaces, y établir la gare de trtagaayfffus- jbraor-has piucipales de* lignes et l'un deux 
.qu'A ce jour, lui huneat défaut A caEÉK du a envtns>tWx csats metretdu pont du Lion 

à la Triple-Entente quo l'on s'adresse, c'est iniouvemant de ta, gare de notre ci».■antrld'Or,   drricndiu. aussi, sous peu,   te   trait 
■  l/Miirem et A Parie que l'on fait appel ItrMle. }d'union   enh1»   Mon^-en-IJarœuJ,   Sku-cq-en- 

mes, que le grand Journal de ta Cité, ne 
pu saisi ail pas le dimanche, a gracieuse- 
ssent communiqué à la presse, se trouve le 
*^L émouvant et touchant des uffree d'un 

ooople, M. et Mme Greenaway, qui 
son voyage de noces A bord de l't'm- 

sress-or-lrefaHd. 
M. ai Afcne Greenawuy se boM martes il 

v s bast jours, A Toronto. Tous deux appar- 
uennenl à, l'Armée du ««lut et venaient à 
Londres pour assister au congrès de cette 

jHt'i organisation  qui  doit avojr  lieu  en 
n. Voici oisrnment Mme Greenaway racon- 

es épreuves : 
u Nous quittâmes notre cabine au milieu 

du désordre, puis je perdis de vue mon ma- 
ri. Quelques amis me passèrent une ceintu- 
re de sauvetage. 

« Quand le navire fut sur Le point de die. 
paraître sous l'eau, je compris que l 
perdu el ie commençai à prier Dieu A' venir 
à mon aide Ensuite je fus engloutie dans 
l'eau sombre el tourbillounantc, et enfin je 
perdis conns inasnea. 

u Quand je revins i moi. J'étais 
en travers d'un  fauteuil flottant sur l'on. 
Je  pensai que  l'explosion    des    inachuoes, 
lorsque le navire sengioutil, m avait pfu|e- 
tée des profoaiaeure du fleuve à la surface. 

Deux nommes, qui se Urouvaieut sur un 
arniable   avec le oVnarlemcm du   tmtem^ me repêcbereut. 

L'un d'eux me dit : 
— N'ayui pas peur, mon enfant. 
Puis il ajouta : 

Mai femme a disparu. 

je plongeai. 

pour maintenir l'intégrité d'un royaumM qu 
d a ni base ethnique, ni fondement polili 
que, 

Ql E FERA IJ\ TRIPLE-ENTENTE ? 

ferles, ia tentation serait grande pour 
Boni de laisser les puissances qui ont voulu 
tuatt artificiellement surgir du chaos le 
Douvssu royaume, .en assurer laix>rieuBi 
m**u Is précaire existence. Il pounait nous .„ 
pAiire aussi découler les griin.-i.-men* de la et '■.sMoTtetile 
cou Hy   ii   soisÀtfitktsatwr tastte UM«- - 
que oiinut son cnann« piHir des orcilîee 
françaises. Il est doux d assister au gécfais 
que l'on u prévu. Il serait agréable de cons- 
ulter le conflit naturel qui dreaaerail lune 
contre l'autre doux des puissances de ta 
Tiip la-Alliance. 

Et cependant, nous pensons que la Fran- 
ce saura se refuser de telles salssfactionB 
pour accomplir très simplement son de- 
voir. Bon gré, mal gré — inajs lilMvment — 
elle «est associée aux décisions des confé- 
rences internationales. Le royaume d'Alba- 
nie est né de «on assentiment. EUe né se 
dérobera pas aux engagements quXte a 
pris. D'accord avec. les autres grandes 
puissances, elle s'efforcera de rétablir l'or- 
dre, elle a assumé pour sa pari une mission 
européenne. Elle se doil de la remplir aussi 
longtemps qu'elle n'est pas en contradiction 
avec ses intérêts vitaux. 

T. STEEG, 
Sénateur de la  Seine, 

Ancien Ministre, 

Ads qui. en s 
de ierre. Or, ni ï 
dirigeants   de    lu Compagnie 4 

Mission russeau Monténégro 
Trois officiers russes aii-ivés a Eiume, 

aonj repartis immédwtement pour Callaro. 
Ils étaient porteur* d'un sobre d'honneur 

nffert par le tsar an moi de Monténégro 
LHiitomikbile royale otAentl les officiers a 
Catlaro pour lp tfanaporier A Cettigné. 

LSSSISBSBSBSBSBSBSBSBSBI 

Les irais de l'aviation 
Un aviateur se  noie à Antibes 

SA FEMME ASSISTE A L ACCIDENT 

Antibes, SI mal 
L'élève Alfred Agolineili, âgé de % ans, de 

recule d'aviation d'Antilles, est tombé a la 
mer à 5 heures, dîme hauteur de MO mètres 
et A 3U0 métrés envsron du rivage. 

L'appareil a coûté au bout de quelques mi- 
nutes, entraînant l'aviateur. 

Les secours envoyés n'ont retrouvé ni le 
corps de l'aviateur ni l'appareil. 

AHtL-d AgotifieUi, de Monaco, était Agé 
de vinyt-cinq ans ; il était sorti du champ 
d'avsstion de la Grimsude et séloil dirigé 

>v«rB la mer en se tenant a une très faible 
hauteur. Au moment ou il allait opérer un 
virage, on vit soudan l'appareil piquer du 
net et tourner A la mer. un bateau ,le pé- 
cheur, qui se trouvait A quelque distance, 
Ht aussitôt force de rames pour aller au se- 
SDars #n pilote, mais il avait A peine franchi 
qitekfi»s métrés que 1 appareil el l'aviateur 
cksparaissaierit sous l'eau. Lorsque les saii- 
veteis-s arrivèrent sur les lieux, ils ne trou- 
vèrent aucune trace ni de l infortuné pilote 
ni de son aeropiane.Les recherches ont con- 
tinué toute lu sorép et n'ont donné srucun 
résultat. 

HMI navrant, la femnw. du masieureux 
aviateur se trouvait sur le champ d'sviation 
«u moment ou son mari effectuait son vet el 
elle a assisté & toutes les phases de l'acci- 
denl. 

La grève des Traiwajs Marseillais 

Marseille, 31 mai, 
Conformément A la déc«ion prise cette 

nuit, les employés des tramways, au i»oni- 
bre de 3.00», se sont nue en grève. Seuls 
quelques tramway», conduits par les contrô- 
leurs, circulent sous la surveillance des 
gendarmes 

Celte grève cause un grave préjudice A 
la population et compromet les fêtes de la 
l'wilecnle. 

Avec les métallurgistes, ègalenrcril en giv 
>, Marseille   compte 

chornsu/t. 

Di'+jA de nombreuses voies et 1 
bAUinent ad hoc, sont construits e£ 
l'activité dés grandes staiione muiiTb 
y régne, jetant au loin lea en* stiidar 
se? machines de manœuvre et te brait 
de ses longs trains où mugissent tes j 

Autour de celle gaie, une inoluh| 
maisons ouvrières s'élèvent, 1 
et lioiiiirws d'équipe faisant partis 

e&u personnel trouveront un 1  
*     CeéL - 

tvec BBTIHUII et La Madeleine  Cet' important ou- 
Hie vrage d'art ert, actuelleinent, en voie d'a- 

les ohèvemenl ; il,wt entièrement construit en 
da. ciment armé, sur une longueur ôv On mé- 
Td|tres et^r UDP largeur d» 20 mitre-.  ; au 

1 Et je sépotKRS : 
1 - J'ai r— 

;uf&.   ccaùn*' de son tablinr, 
del wc.yi po* iront passer et m* ëiioeon ds 
'es[celés, un   largs   frottoir dsiuienssecèa 

't* 

perdu mon mari. 
Alors il me uuuua son pardessus, ce qui 

me  réchauffa.  Ensuite,   je ne  nu: rappelle 
plus rien jusqu'au, moment où je me trou- 
vai à bord du Slowlad. ■ 

De son coté, M- Greenaway rac-mle qu'il 
était nl'jnrné dans sa cabine pour y prer- 

lignjs de Lreui- -are des couyarijures, alla, d<-iiv*k*»,er aa 
(femme, et qu'en arrivai.I sur le acàri il ué 
i put la retrouver, Cmy*if que \im. On* 
sawar avait péri, U Péaotul de ss laiseci 

Triste* détails 
Un trouve encore dans la dcpécbr suivarw 

te du oorresfM^dant de ragenae Hsuier A 
'loébec d'nttrisUnUi d> lails sasAir 
^Isstrophe par lea survivante ■ 

Peu à peu et au far - ,. iiiaaurc que «H 
quelques passngsra de resqsr»*-o( h -t. 
qui sont sortis vivant* «V l« «taslrostet, 
consefitertt a raconter ce qu'ils eut va. 1 W- 
rt-ui; de cette nuit ép>Hi\ .1 nlohls devient ptas 

Ce qui a causé impression la ptus pto- 
fonde sur tous, c'est la rapidité aveu 1s- 
queas ta tragédie s'est accomplie. 1 
manqua pour mettre les reuituras de sau- 
vetage : le temps inauqaa même saut wau- 
cimrs el aux stewards pour réveiller tas u*f> 
sagars endormis avant que bas assit au 
Sftmt-LwiTeiU eussent recouvert le grsjasl 

ire et n<- l'eussent transformé en un vas- 

La cotl-.-e •■ fut rapideineut suive' ds 
dosion des ehsuifaères du navire, et 
r sfouter a Inatreur de la arioatèwn, tes 

dynamos cessèrent de foncsoonsr, pisa- 
geant ki masse li'iOMune. qui hâtait pour se 
sauver, dans d'éuBisses ténèbres. » 

Une rescapée de neuf ant 
Parmi las rescapés se trouve La KM 

ne Grèce UaaniSAm, Agév de nesf ans. Elle 

J'ai eu pour seulernenl quand j' 
les   gffwides   perammas avaient 

tesabée ' suis tombée à l'eau el j'ai çosté. J #M*M 
cramponnée h une carde et )• arria rem-sites 
h la surface après un temps qui m'a para 
très long. J*i n-ssrrtc autour de moi ai ibi 
va «ne wmtière. Jai regardé une saoonda 
fois et j'ai vu ma -mars et aman sers. He 
étséent dtans i «eu. Je ne tes sri plus 1 

ua?' 

EN BRETAGNE 

Satnt-Brieuc, 31 mal. 
Après une nuit passée en gare *}. Plan- 

coét, le train présidentiel part pour bainl- 
Brwuc, a h. 45, MUS une pluie ballante. 

La pluie a cessé h l'arrivée A Saiiil-Bii -'uc, 
mais le temps reste gris et menaçant. 
PoiDCaré est reçu à la gare par M. Cornu, 
préfet des Cote3 du-Nord ; tes sénateurs et 
députés du départem lit ; M. Servain, nui- 
re, entouré du Conseil municipal ; le Général 
Beally, commandant la 37* brigade ; las hon- 
neurs sont rendus par le 71* régiimnt d'in- 
fanterie qui forme la haie sur le parcoure 
du cortège. 

Lee salves d'art i h aie Sont tirée3 par une 
demi-batterie du 50* régiment d'artillerie, 
placée sur le pialeau de Gouedic, en face le 
Palais de Justice. 

La daumont présidentielle, escortée par 
un détachement du 13* hurasards, sa rend A 
la préfecture 4 travers les rues brillamment 
pavois ées. Les monuments publics, la préfec- 
ture, l'Hôtel de VUie, lHospic?, le Lycée, la 
Caisse d'Epargne, sont magninquement d< 
coree de drapeaux, de lentur* et de plantes 
vertei. 

D» poteaux et des mats, reliés par des 
traînées d'oriflammes sont disposés de dis- 
lance en distance, enfin, des arcs rie triom- 
phe, du plus bel effet, sont édifiés à l'entrée 
et A la sortie des principale., vfjtas, 

La p"pnlalion fait au Chef ne l'Etat 
cueil paxticulièreinent obetaureux. 

A la Préfecture, le Préstdesjt, après avoir 
reçu lés autorités, passe devant iv dsléga 
tion.-. pufi il va visiter, h la Mairie, la nou- 
velle saUa d*>« fête». De la. M- Poincaré se 
rend h tTfoeniea tyfj il r»t rtçu par le per- 
sonne adinincttrnlif et n>édiru(. 

A otm heures, le Président, montant en 
.iiit('iiir.|iii,>, se fuit conduire au port du IA 
iliié. pow rWtar les bassins a flot tHaés 
en dehors de la ville. 

le Chef de l'Etui assiste, au Lycéa, 
A un grand banquet de M7 couverts, offert 
en, son honneur par lu Municipalité. 

il   I:\MH M 
^ainl-Brieuc, 31 mai. 

Au banquet qui a eu lieu au L\oêe. M. 
Poincaré avait à sa droile M. Servum, niai- 
re, el u sa gaudie, M. Jacquier, suus-secré- 
taire d'Etat aux lleaux-Arta On rciuarquoit 
b. la table d'honneur MM. Arm* . 
présidenl du Conseri Générsi, lous les pur- 
lementairvs du département, le comptable 
de Jersey, le bailli de Satnt-Hélier, I amiral 
Berner, préfet maritime do Brest, le géné- 
■ .] l^erf'-iiHiis. te général Railla, etc.. 

Au dessert, M. Annei, député, pn-inl la 
I^arole ou n<an <lu Conseil Général. Il re- 
mercie le Pn'wident de la Bepuba.pi, et as- 
sure que les pnpulatvns bretonnrs sont 
mamtanant iiakssolublentent altaelK-es M 
naime républicain. 

M. Servain. inaare, parte ensuite. Lui 
aussi vanle Le patriiHisuoe des p»iMilatioaa 

Mi le Président de la République répond 
par un discours Iras applaudi. 

Aérée le banquet, le Président de ta Res 
pubnqtie se rend à ta gftre et quitte Soinl- 
Bnauc h H heures, au milieu .des aretaina- 
ticsw chsJeureusee de ta populason. 

Le Président a fuit remettre ane eomine 
de 50t.) francs A onsque buraaii de bîenfss- 
wuwe de R«inl-*4»i., Dmard, Parémé et 
Saint-Server, et 1.000 francs au maire de 
Soint-Hrieoc pour les pauvres ce ta rille Au 
coure de ses visites, M. poincaré a tasss^, 
en outre, 300 irancs a IhOnital de Saint. 
Mate et 300 francs à estai de Saint-Brieuc, 
pour amésJorcr l'ordanaire des malades. 

acti*.»* liWsr^Tii^T^. 
prêtes A sacrifier leur vie pour 

èpnrtement, 
vie pour la 

qui sotit 

ECHOS 
U lémaeJté a du bon. 

A propos des élections belges qui vien- 
nent d'avoir lieu, rappelons une ainusunte 
anecdote concernant M. d'Aiidnmonl. dé- 
pôts de Vervicrs, qui mourut il y a quel- 
ques mois. 

Chaque année, il prononçait, lors de la 
discussion concernant tas oofisiilals.un long 
discours pour demander la inorganisation 
de ce service. 

Lorsque, pour la dernière fois, il prit toi 
parole à ce sujet, ta ministre des affaires 
étrangères, M.  de Burlel, s'écria  : 

— Mais c'est votre discours de l'an passé 
que vous lisez lé. 

— Purf.i.L ni, fit M. il'Andréinjitl SV«s 
un calme imperturbable. Voila même tretse 
ans quo je le lis ici, sans en modifier un 
mot, et personne ne s'en est encore aper- 
çu. 

Mat» setti fois, le mioisire, ajout enfin 
cuinpiiB,  réorganisa  le oori -  consulaire. 

l'urini les na*ive»ni.\ élus belges, y eosu- 
ra-UI beaucoup yai montrerunl là même 
ténacité que l'ancien député de V^rvrei* ? 
Ullérsisre I 

A 'a nréfec-iunj, d^ saltea, 
«   mapiUê »   IPT plus curai-lêri.-rfiqmï   fixï 
ont clé r.xligc.i   dépui* trente ans, HW na 
gardiens df> la paix. 

Fn voici qu«Jipw*s-ims : 
1 u   ifaïij .l'iiiuir   i\.";   Iran  M *qu<- 

h-lte  d une tête,  mais n'avoir ;>u découvrir 
A qui elle api>arlenait ». 

Ln second ■ l'iinfèMatton rTT'i*:>er<i!r-:i.-*' : 
" O mssialsar, é>r>t-il ,m'a présenté   «u 

carte de   membre de la s.*i--i 
H11IIX  .     11 

Tel nuire affirme que 1  ta Mmasj na pul 
pas  écrire  et signer- si di-|>oution,   a)ont 
les (ii'IIX   SsaOB éci-UK^S 

IT   le   llnli   a«   tlt'![nrl,      lequel 
luit eri état oosspM d'ivresse. » 

h-i-noiii la et ne sovotis pal Irop 
•évères : pour élit agent, point n'est besoin 
d éenre comme \n«t, le France. 
Les iwtres. 

l'n paysan tx-arm-is apporta à Henri 
de Navarre un panier de poires si appélte- 
senles que le roi, en prenint une, v mordit 
s belles dente Et il imita ta paysan a en 
faire  autant 

Comme cehii-ci, ayant pris une poire, 
l'essuyait avec soin, Henri !ui en demanda 

SVs, •'est pares qu'en venant, il en rai 
tombé quelques unoe dans te funsier 
«sme, je ne sais pas lesquelles; 

d'une teèst . 
terni de savrselaaH 
jsi retrouvé ms  femme  a  l'hélel, H noua 
sooxmes tombés dans les bras l'un de l'entre 
en steursnt as icàa. > 

Noos «vis» eut hier que parmi les victi- 
mes de ta catastrophe se trouvait M. 
reuca Irvmg, le plus jeune lus du grand 
ungédieti air Henry lrvang, et Im-mème ac- 
teur de latent et sntsur rtsusa, asnst qoe 
sa femme, qui est aussi une aetnee de va- 

Un télégramme de Montréal ad Time* dit 
que Laurence Irving est mort couragonae- 
ment. Quand ta collision se produisit^ Isr- 
teur et sa femme se précipitèrent sur Is 
pont. M. Irvmg prit Mme Irvmg dans ses 
bras, mais une grosse vague les emporta 
par-dessus bord s* ils disparureiil entacéa 
ùanit les sssmaasfB^|>illonnHltce 

Une autre aY^peche, celle-ci du. correspoi*. 
dant de ragenre Reuter A Québec, m^ipotve 
las datait» suivante que hn a communiqués 
M. Cta>ton Burt, de Toronto i*r tes der- 
ntens mstants de M. et Mme Irving : 

» Comme je me trouvais sur le pont, dit 
M. Burt. M. et Mme irving vinrent à nvé et 
me demandèrent ce qui se passait. Je lésa 
dis !• 

s — Sarvet-vou* ! Noos coulons 1 
« M. Irving courut A aa cabine et en re- 

vint avec deux ceinture* de sauvetage. J'en 
mis une A chnoon d'eux, nuis i enjambai W 
balustrade en tes krvitaf.t a me suivre M. 
Irving me répondit qu'il venait. Je me re- 
tournai et je le vin enjamber ta balustrade, 

une atiistl e* me cria de I aUr»osr. 
Je ta saisis et l'homme m'ssria à sléstt 
dans son totem. 

« Ooyec-vcnai que j'arriverai chas secs 
sssMt mes BBswate ? ésisaa» finatemwt 
l'entooi w 

On n'a pas encore oaé lui dire qu- asm 
para et an mère n'ont pas été rssr-juvés. 

Le capitaine Keadatl cVépcaie 
hirsouski, m maL, 

L'anquate sur la mort «tas vsousnes dé M 
catastrophe de ribfisrssf-o^rreissd est ou- 
verte. Le eaaatesne Kesadafl a été atterre** 
il cmihnne tes aataite date cosurss. U ajoais 
que tarsque te Stnrtfssl se trouvait è un* 
ilsteii UD que l'on peut évaloer A m sHiguiss 
d'un navire, il ha cria, à raids du ntesjàjfcn 
ne, de faire assebine en arriéra ; an «Misai 
temps le capitaine Ksndall mit l'sTsf sss| 
at-lreUmd an ptetne vitesse, dans ta but dé- 
vner une collision. 

Lorsque la proue 
dans la coque dé TB 
les chemtHéee, ta oa 
da au CApttmne 4a j 
faire ptetne vitesse, de façon à aonahaT M 
trou qu'il avait test ; mate ceiui-ct reçus*, 
et l'eau pénétra dasu te asmre. La capitai- 
ne essaya alors d'échouer te tiunaansntie; 
que ; mais il était arop tard, A cause de l'eau 
qui avait envahi le navire. Trois rsunuteal 
après la enHason. tes Msnrshee se trou- 
vaient hors de service. 

(Vofr te rsier m DEFSISHE HUVRB.) 

Les beautés du scrutin uninominal 
DANS   L'ARRONDISSEMENT  DE   LILLE 

11 n'est certes pas trop tard pour commor- 
ter les résultats du scrutin (Turrondisse- 

eiv-, : ,t- lu, iineiitque nous avons subi, espérons-le. poir 
~  '   la dernier» lois. 

Si ce mode de scrutin n'était pas dis.iv ii- 
té déjà, aux yeux de ceux qui veulent plus 
dV1 ji.sûce, plus de clarté et plus de propre- 
té dans l'expression de le volonté du suf- 
frage universel, 1 examen 1 des résiliai» de 
1 ..inu,di'«em«it de Lille devrait & lui sou! 
si.ftirc h ccwvaincre les arrondisse; non tiers 
tes plus obstinés. 

Laissons de côté les tractations et tas 
:rf,rcrandages qui ont Heu entre Le premier 
et le deuxième tour ; écartons-nous, do pro- 
pos cktlibéré, de ces orricsnes dans leaquell w 

'efforce de (ondre dans le même creu 
Dun autre : 1-   (neutte. l'homme est ve- «études opinions et des idées qui RC heurte- 

ront et se ™ m «battront l« lendemain Ne 
nous latesonE pas influencer par tes décJa- 
ratkms punpeuses et trompeuses engageant 
l'électeur naïf a déposer dans l'urne du de.i- 
xiéme tour un bultetin qui contredit celui 
du premier tour Et enfin essayons de nous 
placer simplement au point de vue objectif, 
en restant dans ta desnaine des teits. Ainsi 
noue pourrons, oubliant pour un instant nos 
prètêrencea, examiner les chsffrat du scru- 
Un du 26 avril tel que IWiUiméhgue te 
plus élémentaire et la ptus lovate le per- 
met. 

L'aironsBaaaiTtant   4e   Lille présente, au 
Et Méat da vue ouf noua occupe, un intérêt oé 

tout -premier   ordre. Cet   ammdsssauaeut 

compte 9 cinennsertetions ; (tons chacune 
ri'elW trou, candidnss ■nnuatamt las s«f. 
frages «k* électeurs. Los trois nuaner* H- 
béraJe, radicale, coJtectiviste, étstent rsuse*- 
senVes dans hisH d'entre eues. Dans une 
nrronscrq>tion, la septième, il y avait tan 
odtacsJuteie, un libéral et un enoehste dist 
salent, tas radicaux n'ayant pas jugé utile 
de se compter. Mars sans commettre DM) 
bien grave erteor, étant donné te iiouibra) 
de voix nidicates exprimées dans les cus> 
mltalions irréeédentes on peut eatimett 
qu'un çandtdnt rndioni aurait obtenu ufl 
nombre scnsibtement égal de voix è relut 
qu'obtint le socialiste dteetdent Stt y a rnsj 
err-or h prooédrr atnsi, elle est très faiMe, 
et sans grande Importance, arnei qu'on poos> 
ra on jurer plus loin. 

Les trois nuances poliliques aÎDaf rep*u> 
*>frtée* dans les 9 cilvjnnsejaptianB ont ceV 
tenu resppotivement les chiffres ■iiliassM 
au premier tour de scrutin : 
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